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cetpoupmîme p1ilr(ie agàtà toutes les autres. Il
ne faunt' qu'un seul jeune homn'e livré au vice, pour
tîmîpoisonner votre 'cœur et relui de bién d'autres.
.1U m'est facile de remplacer les pommes quie tu
pleure, mais, ton inînocence, mnais ta piété, mais
l'amitidé ton Dieu,»mis ton âme, qui te irendra
ces trésors, quand tû les auï·as perdus ?"

L'enfant remercia son père avec affection, et hli
promit de mettre ebï pratique ses sages conseils.

Je le sais, mes bons amis, vous n'avez rien -
redouter, pour le moment dës mauvaises compa-
gnies ; votre excellente mère veille àvec une sollia
citudé, qui devrait être celle de bien d'autres, à ce
que rien ne puisse porter atteinte à votre innocence.
Mais,' vous ne serez pas toujours sous l'aile mater
nelle ; biëntôt, vous prendrez v.tre essor ; ce sera
le moinent dudanger ce sera aussi le moment-de
vous armer de précaution, et de vous souvenir de
mes conseils. O) mon Dieu ! qu'elle est périlleuse
la position d'un enfant innocent au milieu du
monde ; mais qu'elle est affreuse au milieu des
mauvaises compagnies! C'est une tendre agnèle
au milieu des loupÈ, 'est ue perle jetée devant les
pourceaux, c'est une rose dans le fumier, c'est un
ange au milieu d'une troupe de démons. E t vous
seriez .un jour cela, vous les enfants de ina ten-
dresse ! Cette pensée me torture! O non, irmes yeux
nie seront jamais cohdamnés à voir un pareil spec-
tacle! Mais, je le répète, si vous restiez volontaire-
ment dans les mauvaises compagriéis, vois seriez
perdus.

Témoin ce malheuireux enfant dont la- mort
funeste doit épouvanter tous cent qui ne craignent
pas assez les niauvai compagnons sans pudeur.
Cet enfant, élevé par des pare-ts chrétiens, fut
placé, vers Page de douize ans dans un collógé de


